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Après le franc succès de la première 
exposition autour du livre de Jean-
François, Delphine et Aurélie 
Rubin, Gouttelette à la recherche 
de la bague perdue, la Maison de la 
Rivière de Tolochenaz revient avec 
une nouvelle quête qui propose 
aux visiteurs de suivre la petite 
fée sur le chemin des montagnes, 
traversant le Jura et le Moléson, en 
passant par les rives de la Sarine. 
Une intrigue merveilleuse visant à 
sauver un dessinateur à l’aide d’une 
mystérieuse perle de lune.  «Cette 
exposition temporaire reprend le 
parcours du livre dans une version 
grandeur nature, avec des postes, 
des énigmes et différentes activités. 
C’est une aventure très immersive 
et les enfants, comme les parents 
se prennent très vite au jeu», 
remarque Nathan Joye, employé à 
la Maison de la Rivière.

Et si les personnages et l’histoire 
présentent un monde fantastique, 
l’exposition a aussi pour but de 
sensibiliser aux problématiques 
défendues par la Maison de la 

Rivière. «C’est une exposition qui 
traite des questions d’écologie, du 
monde de la rivière, des barrages 
et de l’énergie. Tout est très bien 
amené, comme ça l’est dans le 
livre», explique Nathan Joye. Des 
thématiques qu’il a également 
fallu adapter au public ciblé: «Les 
aventures de Gouttelettes sont une 
façon ludique d’aborder une foule 
de sujets en rapport avec la nature et 
l’environnement. Nous avons donc 
décidé d’en faire des expositions, 
adressées à un public large, mais 
plutôt familial. Cette année, nous 
désirions vraiment concevoir 
quelque chose d’interactif qui 
permette d’apprendre plein de 
choses tout en s’amusant», détaille 
Aline Cardinaux, biologiste et 

responsable de la communication 
à la Maison de la Rivière. Et si la 
nouvelle installation propose 
d’en découvrir davantage sur les 
écosystèmes de la région, elle met 
également en lumière le travail 
d’un artiste peintre fribourgeois. 
«Une autre source d’inspiration 
a été l’œuvre de Jacques Rime. 
C’était un personnage très simple 
et humble qui a réalisé un travail 
extraordinaire. Ses valeurs sont 
très proches des nôtres, c’est pour 
cela que nous souhaitions mettre 
ses productions en avant dans 
cette exposition», raconte Aline 
Cardinaux. 

Une aventure haute en couleur 
et en rebondissements, à découvrir 
jusqu’au 5 novembre. M.P.

Sur la piste de la Perle de lune

«Gouttelette et la Perle 
de lune» emmène petits 
et grands à la décou-
verte de la région. C’est 
la deuxième exposition 
de la Maison de la 
Rivière autour du per-
sonnage de cette fée.

Nathan Joye se réjouit de cette nouvelle exposition. Perrin

TOLOCHENAZ

Il y a onze ans, au moment de 
son inauguration officielle, le 
bâtiment «Tribord» trouvait fort 
logiquement sa place en face de 
«Bâbord», réservé au secondaire, 
et permettait aux écoliers de la 
région de réaliser l’intégralité de 
leur scolarité sur le même site des 
Voiles du Léman. «À l’époque et 
au vu des nombreuses oppositions 
ayant retardé sa construction, 
le collège était déjà presque 
trop petit à sa construction, 
heureusement qu’une expansion 
avait été prévue», raconte Martine 
Lambelet, enseignante de 3-4 P.

En 2018, la commune 
dépense en effet plus de quatre 
millions pour surélever le 
collège et y ajouter douze classes 
supplémentaires. «Aujourd’hui, 
on compte 19 classes de la 1 à 
la 8 P, soit environ 380 élèves, 
détaille Martine Lambelet. On y 
est bien et on voulait marquer le 
coup pour cet anniversaire.»

Dès lors, vendredi dernier, les 
parents et familles étaient attendus 
pour célébrer la décennie de ce 

bâtiment qui a déjà vu passer 
plusieurs milliers d’écoliers. 

I Anniversaire réussi
Pour célébrer cette première 
décennie de vie, l’établissement 
a tenu à mettre les petits plats 
dans les grands et à partager cet 
événement avec le plus grand 
nombre. «Ce fut une réussite 
totale, se réjouit Marine Lambelet. 
On a reçu plus de 700 personnes, 
les classes ont toutes joué le jeu, par 
des animations, des expositions, 
une chorégraphie... On en gardera 
un très joli souvenir.»

Le photomaton géant aussi aura 
permis aux visiteurs de conserver 
une image de cette belle fête. «Que 
ce soit les bricolages réalisés en 
groupe par les 1-6 P , les chants 
ou les différentes décorations, 
les parents ont été impressionnés 
et tout le monde a beaucoup 
apprécié ce moment, poursuit 
l’enseignante. La commune a 
offert l’apéritif et cela nous a 
donné une belle occasion de 
mettre sur pied un événement en 
marge de l’école, ce qu’on cherche 
à faire régulièrement.»

Quant à l’avenir de ce joli 
«paquebot», il ne devrait plus 
s’agrandir pour l’instant, mais 
de petits défis se posent au 
quotidien, notamment avec des 
soucis de chaleur dans un milieu 
très bétonné. «Mais on trouve des 
solutions pour faire courant d’air 
et on s’adapte», conclut Marine 
Lambelet dans un sourire.  S.R.

Une décennie fêtée 
sur le thème de l’eau

Le week-end dernier, le 
collège Tribord a célé-
bré ses dix ans avec de 
nombreuses activités 
et surtout l’inventivité 
des 380 élèves qui y 
suivent leur scolarité.

PRÉVERENGES

BRÈVES
RÉGIONS
Quais fermés

MORGES  | Les quais 
seront fermés aux véhicules 
à moteur les premiers et 
derniers dimanches de juillet 
et août, de 6 h à 22 h. Soit: 
les 2 et 30 juillet, les 6 et 27 
août, le 1er août pour la Fête 
nationale et le week-end du 2 
et 3 septembre, pour Le livre 
sur les quais. Des animations 
seront proposées. Les rive-
rains disposant d’une place 
de parking privée et services 
publics pourront circuler.

Le point 
sur les loyers
MORGES I Après l’an-
nonce de l’Office fédéral du 
logement indiquant que le 
taux hypothécaire de réfé-
rence avait augmenté pour 
atteindre 1.5%, l’Associa-
tion suisse des locataires 
(ASLOCA) va au-devant des 
locataires pour les informer 
des conséquences sur leurs 
loyers et comment réagir face 
à une notification de hausse. 
Une séance d’information – 
gratuite et ouverte à tous – est 
agendée le lundi 10 juillet à 
18h au CUBE de Beausobre.

Davantage de 
places en août

MORGES  I L’Exécutif a 
décidé d’augmenter de 57 
places la capacité d’accueil 
des structures parascolaires. 
Elles seront créées au Bluard 
et à la Gracieuse. L’UAPE La 
Para’l’aile va déménager pro-
visoirement dans l’ancien res-
taurant scolaire de Beausobre, 
et augmenter sa capacité d’ac-
cueil de 9 places. Enfin, une 
antenne du Chalet Sylvana 
de 24 places, ouvrira à la Mai-
son des Scouts. «Il y aura un 
total de 285 places d’accueil 
parascolaire à Morges, ce qui 
représente une augmentation 
de 40 % du nombre de places 
en moins de 2 ans», se félicite 
la Ville sur son site Internet.

Petit oubli
ERRATUM I Dans nos 
«échos du Conseil de 
Morges» de la semaine der-
nière, un nombre a été oublié. 
Il s’agissait des deux salles 
d’éducation nutritionnelle 
qui verront le jour à Beau-
sobre. Le crédit de construc-
tion accordé par le Conseil 
se monte à 2,9 millions de 
francs.

Contrôle qualité Contrôle qualité

PUBLICITÉ

Les élèves avaient décoré le bâtiment en lien avec le thème. DR

À ce moment-là débarque 
Guillaume Schneider, l’apiculteur 
qui collabore avec Jean-Marc et 
Karine. L’Aubonnois vient s’assurer 
que tout se passe bien pour «ses» 
petites protégées, grâce auxquelles 
du miel a été récolté il y a peu. Jean-
Noël, un ancien participant, ne perd 

pas une miette du spectacle. «La 
ruche verte est en convalescence 
après avoir été attaquée par le varroa 
l’année dernière», explique-t-il en 
aparté, tandis que le professionnel 
sort les cadres de rayons après avoir 
enfumé les ruches. Resté plus de 
deux ans à l’avenue de Peyrolaz, 

Jean-Noël vient régulièrement 
rendre visite à l’équipe. Il faut 
dire qu’il s’est largement impliqué 

dans le projet, 
grâce à ses 
compétences 
en bricolage et 
en menuiserie. 
«J’ai toujours 
eu besoin de 
m’occuper 
la tête et les 
mains», glisse 
celui qui, des 
années plus tôt, 
s’est retrouvé 

veuf avec deux enfants. Il ne cache 
pas son lourd passé, marqué entre 
autres par l’alcoolisme et des 
problèmes de santé. «Avec cette 
mesure, on regagne en estime de 
soi, et c’est valorisant de transmettre 
son savoir-faire», ajoute-t-il avant 
de tirer une bouffée de sa cigarette 
électronique.

Au niveau supérieur du jardin, 
la chaleur étouffante ne décourage 
pas Florence, occupée à pailler les 
cultures. Elle s’octroie une courte 
pause et nous invite dans la cuisine. 
«Vous prenez un verre de sirop 
de sureau maison?», lance cette 
souriante femme de 62  ans. Elle 
prévient dès le départ: elle ne veut 
pas qu’on la reconnaisse dans 
l’article. «Je n’ai pas dit à mon 
entourage que j’étais au social. La 
société en a une mauvaise image et 
c’est dévalorisant pour moi. C’est 
même assez humiliant.» Celle qui 
loge actuellement chez un ami rêve 
de pouvoir un jour déménager et 
utiliser les connaissances acquises 
à Morges dans son propre petit 
jardin. «L’équipe est très pédagogue, 
nous explique tout en préambule et 
nous invite à faire part de nos idées. 
Et c’est quand même chouette 
de pouvoir partir le soir avec des 
produits qu’on a vus pousser.» 

Parmi les envies d’avenir, 
l’organisme morgien projette de se 
procurer un foodtruck, afin que les 
bénéficiaires puissent écouler leurs 
denrées au marché de Morges. Miel, 
fruits et légumes de leur production, 
mais également des emballages 
réutilisables en cire d’abeille. I

Il fut un temps où on les 
appelait les «naufragés» 
ou les «cabossés». Ces 
personnes aux parcours de 

vie tourmentés, abandonnées 
par une société demandeuse de 
productivité. Quatorze d’entre elles 
sont actuellement inscrites dans 
la mesure TerraTempo, lancée en 
2021 par le CEFIL (lire encadré). 
Celle-ci englobe un panel d’activités 
en lien avec la transition écologique, 
qu’elle propose à des bénéficiaires 
du revenu d’insertion, de l’AI ou 
des migrants.

Leur «terrain de jeu» se trouve 
être une grande bâtisse blanche 
aux volets bleus délavés, tapie dans 
un écrin de verdure de l’avenue 
Peyrolaz. «C’est une maison un 
peu de travers qui est loin d’être 
parfaite… En fait, elle est comme 
nous», sourit Christophe, l’un des 
bénéficiaires, appliqué à construire 
une structure en bois pour soutenir 
des plantes grimpantes. 

Car ces deux dernières années 
ont permis de réaménager le jardin 
de quelque 2600 m2, autrefois 
délaissé. À l’heure actuelle, on 
y trouve notamment sept bacs 
de permaculture en lasagne, 
trois ruches, une spirale à herbes 
aromatiques, ainsi qu’un grand 
potager en pleine terre, dans lequel 
poussent une multitude de petits 

fruits et de légumes charnus. En 
parallèle, les participants sont 
assistés dans des tâches de bureau, 
un poil fastidieuses. 

Chaque matin, de 9 h à midi, 
une équipe de bénéficiaires vient 
bichonner ce lieu enchanteur. 
Ce chaud mardi de juin, quatre 
adultes ont fait le déplacement. 
L’absentéisme est l’un des obstacles 
auxquels sont confrontés l’éducateur 
social et la maraîchère chargés de ce 
projet, Jean-Marc Quiblier et Karine 
Desselberger. «Nous nous sommes 
adaptés au niveau des horaires, de 
manière à ce que ce soit moins strict. 
L’idée est de garder le lien avec les 
gens et ne pas les décourager. Pour 
certains, se lever le matin est déjà un 
objectif en soi. D’autres souffrent de 
problèmes de santé ou de sommeil 
récurrents, ou n’ont parfois même 
plus assez d’argent pour assumer le 

billet de train jusqu’à Morges.»

I Parcours bosselés
Christophe, qui a grandi en milieu 
rural, fait partie des plus assidus. 
«Je viens toujours avec plaisir, 
mais en étant contraint par l’Office 
d’exécution des peines, car je suis 
actuellement en semi-liberté, 
détaille l’homme d’une quarantaine 
d’années, qui parle comme un livre. 
«Je sors d’un parcours carcéral de 
trois ans et demi. Forcément, ce 
qui précède est déstructurant, 
bouleversant. On perd tout très 
rapidement. L’empathie est 
indispensable pour la réinsertion. 
Ici, on se rend compte que chacun 
possède son histoire, avec ses soucis 
et ses casseroles. C’est un lieu 
bienveillant où l’on peut déposer 
son armure et partager les écueils 
de la vie.»

Redécouvrir la terre et leur rythme 

L’éducateur social Jean-Marc Quiblier, l’un des bénéficiaires Jean-Noël, et l’apiculteur Guillaume Schneider qui collabore avec le projet. 

MORGES I TRANSITION ÉCOLOGIQUE

Par Marine Dupasquier 
Photos Odile Meylan/VQH

 n Structure morgienne
Créé il y a près de 30 ans à Morges, le Centre d’études et de 
formation intégrée du Léman (CEFIL) est l’une des structures 
de la Fondation Le Relais, qui vise à offrir aux personnes exclues 
des moyens d’insertion durable. Son directeur depuis 2022, 
Cédric Fazan, dit avoir été immédiatement conquis par le 
projet TerraTempo, aux contours un peu «alternatifs». «C’est 
un magnifique laboratoire humain, souligne-t-il. Cette mesure 
permet de stopper la dégringolade des participants, qui sont 
souvent en situation de grande fragilité et de précarité sociale 
et physique. L’idée est de les prendre par la main et de leur 
redonner de l’importance en tant que citoyens à part entière.» 

PUBLICITÉ

Une nouvelle vision de la vie
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 C’est un lieu
bienveillant où l’on 
peut enfin déposer 

son armure et 
partager les écueils 

de la vie
Christophe, bénéficiaire

La mesure 
TerraTempo favorise 
la réinsertion de 
personnes en 
difficulté, grâce 
à des activités 
concrètes. Au 
cœur de ce jardin 
enchanteur, ils 
témoignent.

Christophe crée une structure en 
bois pour des plantes grimpantes.

Quantité de légumes poussent 
dans les potagers en pleine terre.

Une dépendance où est entreposé 
l’équipement apicole.

Jean-Noël, amoureux des abeilles, 
bien qu’allergiques à celles-ci.

Karine Desselberger et Florence 
s’appliquent à pailler les cultures.
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pas une miette du spectacle. «La 
ruche verte est en convalescence 
après avoir été attaquée par le varroa 
l’année dernière», explique-t-il en 
aparté, tandis que le professionnel 
sort les cadres de rayons après avoir 
enfumé les ruches. Resté plus de 
deux ans à l’avenue de Peyrolaz, 

Jean-Noël vient régulièrement 
rendre visite à l’équipe. Il faut 
dire qu’il s’est largement impliqué 

dans le projet, 
grâce à ses 
compétences 
en bricolage et 
en menuiserie. 
«J’ai toujours 
eu besoin de 
m’occuper 
la tête et les 
mains», glisse 
celui qui, des 
années plus tôt, 
s’est retrouvé 

veuf avec deux enfants. Il ne cache 
pas son lourd passé, marqué entre 
autres par l’alcoolisme et des 
problèmes de santé. «Avec cette 
mesure, on regagne en estime de 
soi, et c’est valorisant de transmettre 
son savoir-faire», ajoute-t-il avant 
de tirer une bouffée de sa cigarette 
électronique.

Au niveau supérieur du jardin, 
la chaleur étouffante ne décourage 
pas Florence, occupée à pailler les 
cultures. Elle s’octroie une courte 
pause et nous invite dans la cuisine. 
«Vous prenez un verre de sirop 
de sureau maison?», lance cette 
souriante femme de 62  ans. Elle 
prévient dès le départ: elle ne veut 
pas qu’on la reconnaisse dans 
l’article. «Je n’ai pas dit à mon 
entourage que j’étais au social. La 
société en a une mauvaise image et 
c’est dévalorisant pour moi. C’est 
même assez humiliant.» Celle qui 
loge actuellement chez un ami rêve 
de pouvoir un jour déménager et 
utiliser les connaissances acquises 
à Morges dans son propre petit 
jardin. «L’équipe est très pédagogue, 
nous explique tout en préambule et 
nous invite à faire part de nos idées. 
Et c’est quand même chouette 
de pouvoir partir le soir avec des 
produits qu’on a vus pousser.» 

Parmi les envies d’avenir, 
l’organisme morgien projette de se 
procurer un foodtruck, afin que les 
bénéficiaires puissent écouler leurs 
denrées au marché de Morges. Miel, 
fruits et légumes de leur production, 
mais également des emballages 
réutilisables en cire d’abeille. I

Il fut un temps où on les 
appelait les «naufragés» 
ou les «cabossés». Ces 
personnes aux parcours de 

vie tourmentés, abandonnées 
par une société demandeuse de 
productivité. Quatorze d’entre elles 
sont actuellement inscrites dans 
la mesure TerraTempo, lancée en 
2021 par le CEFIL (lire encadré). 
Celle-ci englobe un panel d’activités 
en lien avec la transition écologique, 
qu’elle propose à des bénéficiaires 
du revenu d’insertion, de l’AI ou 
des migrants.

Leur «terrain de jeu» se trouve 
être une grande bâtisse blanche 
aux volets bleus délavés, tapie dans 
un écrin de verdure de l’avenue 
Peyrolaz. «C’est une maison un 
peu de travers qui est loin d’être 
parfaite… En fait, elle est comme 
nous», sourit Christophe, l’un des 
bénéficiaires, appliqué à construire 
une structure en bois pour soutenir 
des plantes grimpantes. 

Car ces deux dernières années 
ont permis de réaménager le jardin 
de quelque 2600 m2, autrefois 
délaissé. À l’heure actuelle, on 
y trouve notamment sept bacs 
de permaculture en lasagne, 
trois ruches, une spirale à herbes 
aromatiques, ainsi qu’un grand 
potager en pleine terre, dans lequel 
poussent une multitude de petits 

fruits et de légumes charnus. En 
parallèle, les participants sont 
assistés dans des tâches de bureau, 
un poil fastidieuses. 

Chaque matin, de 9 h à midi, 
une équipe de bénéficiaires vient 
bichonner ce lieu enchanteur. 
Ce chaud mardi de juin, quatre 
adultes ont fait le déplacement. 
L’absentéisme est l’un des obstacles 
auxquels sont confrontés l’éducateur 
social et la maraîchère chargés de ce 
projet, Jean-Marc Quiblier et Karine 
Desselberger. «Nous nous sommes 
adaptés au niveau des horaires, de 
manière à ce que ce soit moins strict. 
L’idée est de garder le lien avec les 
gens et ne pas les décourager. Pour 
certains, se lever le matin est déjà un 
objectif en soi. D’autres souffrent de 
problèmes de santé ou de sommeil 
récurrents, ou n’ont parfois même 
plus assez d’argent pour assumer le 

billet de train jusqu’à Morges.»

I Parcours bosselés
Christophe, qui a grandi en milieu 
rural, fait partie des plus assidus. 
«Je viens toujours avec plaisir, 
mais en étant contraint par l’Office 
d’exécution des peines, car je suis 
actuellement en semi-liberté, 
détaille l’homme d’une quarantaine 
d’années, qui parle comme un livre. 
«Je sors d’un parcours carcéral de 
trois ans et demi. Forcément, ce 
qui précède est déstructurant, 
bouleversant. On perd tout très 
rapidement. L’empathie est 
indispensable pour la réinsertion. 
Ici, on se rend compte que chacun 
possède son histoire, avec ses soucis 
et ses casseroles. C’est un lieu 
bienveillant où l’on peut déposer 
son armure et partager les écueils 
de la vie.»

Redécouvrir la terre et leur rythme 

L’éducateur social Jean-Marc Quiblier, l’un des bénéficiaires Jean-Noël, et l’apiculteur Guillaume Schneider qui collabore avec le projet. 

MORGES I TRANSITION ÉCOLOGIQUE

Par Marine Dupasquier 
Photos Odile Meylan/VQH

 n Structure morgienne
Créé il y a près de 30 ans à Morges, le Centre d’études et de 
formation intégrée du Léman (CEFIL) est l’une des structures 
de la Fondation Le Relais, qui vise à offrir aux personnes exclues 
des moyens d’insertion durable. Son directeur depuis 2022, 
Cédric Fazan, dit avoir été immédiatement conquis par le 
projet TerraTempo, aux contours un peu «alternatifs». «C’est 
un magnifique laboratoire humain, souligne-t-il. Cette mesure 
permet de stopper la dégringolade des participants, qui sont 
souvent en situation de grande fragilité et de précarité sociale 
et physique. L’idée est de les prendre par la main et de leur 
redonner de l’importance en tant que citoyens à part entière.» 
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 C’est un lieu
bienveillant où l’on 
peut enfin déposer 

son armure et 
partager les écueils 

de la vie
Christophe, bénéficiaire

La mesure 
TerraTempo favorise 
la réinsertion de 
personnes en 
difficulté, grâce 
à des activités 
concrètes. Au 
cœur de ce jardin 
enchanteur, ils 
témoignent.

Christophe crée une structure en 
bois pour des plantes grimpantes.

Quantité de légumes poussent 
dans les potagers en pleine terre.

Une dépendance où est entreposé 
l’équipement apicole.

Jean-Noël, amoureux des abeilles, 
bien qu’allergiques à celles-ci.

Karine Desselberger et Florence 
s’appliquent à pailler les cultures.
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Relancer la «poutze» des bouteilles
Bovy

p.3

Des domaines 
viticoles de la 
région se sont 
associés pour 
donner un 
nouvel essor 
au lavage et 
à la réutilisa-
tion des bou-
teilles vides. 
Une solution 
plus écolo-
gique que le 
recyclage.

Contactez-nous
Tél. 021 801 21 38
courrier@journaldemorges.ch

DU 18 JUILLET AU 3 SEPTEMBRE 2023
WWW.MORGESOPENAIR.CH

Festival 
du Rosé

Samedi, 1er juillet 2023
10h – 17h | Tolochenaz

Jusqu’à 15% sur nos rosés | Terrasse, grillades par 
la Jeunesse de Perroy | Bar à sirop et quizz pour les enfants

Ça plane
pour eux

AVIATION I Rencontre avec des 
assoiffés de liberté, de challenge 
et d’exploration, qui décollent de 
Montricher et volent sans moteur, 
tels des oiseaux, depuis 1971. p.24

Geneviève 
Duruz a choisi 
de raccrocher 
son tablier de 
boulangère, 
presque trois 
décennies 
après s’être 
lancée sur un 
coup de tête. 
Portrait d’une 
bosseuse aussi 
modeste que 
généreuse.

Pétrie de bienveillance

p.16

Nicolet

Trop de friture 
sur les lignes 
Mais que s’est-il produit 
pour que l’on passe en une 
demi-année d’une ode au 
genre humain, capable du 
meilleur — par exemple 
en marge de la guerre en 
Ukraine — avant de revenir 
à sa face la plus sombre dans 
de nombreux domaines? 
Depuis six mois, il n’y a plus 
un jour sans conflits verbaux 
ni invectives entre différents 
groupes, qui s’indigent de 
tout et n’importe quoi. 
Vu de Morges, il y a de quoi 
être décontenancé entre 
ceux qui se collent les mains 
sur les routes, celles qui 
jettent de la peinture sur les 
tableaux ou défilent contre 
l’indexation, le féminisme, 
les violences policières, les 
gravières ou les lourdauds du 
Grand Conseil. 
À ce rythme, on ne saisit 
plus vraiment qui est le plus 
intolérant envers l’autre, 
les minoritaires ayant 
parfois pris le pas sur les 
ex-majoritaires. Quelle que 
soit la cause, sans jamais 
aucune crainte de tomber 
dans l’exagération. 
Vous l’aurez compris, cette 
ambiance me déplaît et, tout 
seul dans mon coin, j’appelle 
à un retour du dialogue 
et des civilités comme 
résolutions de cet été.  
Ce que j’aime plus que tout 
dans ce coin de pays est de se 
savoir en profond désaccord, 
mais d’être capable d’en 
débattre à la même table, 
en respectant son vis-à-vis. Il 
est temps que ceux qui usent 
de la parole s’en souviennent 
pour l’exercer à bon escient 
et, surtout, avec mesure. 
Merci à eux et bel été à tous!
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